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			William Shakespeare 

			Poète et dramaturge anglais 

			
					Né en 1564 à Stratford-upon-Avon (Angleterre)

					Décédé en 1616 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Songe d’une nuit d’été (1592-1595), comédie

	Richard III (1592-1595), pièce historique

	Roméo et Juliette (1597), tragédie




			

			Poète et dramaturge, figure éminente de la littérature anglaise et en particulier du théâtre élisabéthain (du nom de la reine Elisabeth I, 1558-1603), William Shakespeare est né en 1564. Bien que des doutes aient parfois plané sur son existence historique, cette dernière est désormais avérée (même si certaines périodes de sa vie restent méconnues). Il a écrit 37 pièces, que l’on classe généralement en quatre catégories : les pièces historiques comme Richard III, les comédies comme Le Songe d’une nuit d’été, les grandes tragédies telles Hamlet (1601) et enfin, les dernières pièces parmi lesquelles La Tempête (1611). Dans les années 1600, la troupe de cet acteur et écrivain, considérée comme l’une des meilleures de Londres, devient résidente du théâtre du Globe. William Shakespeare meurt en 1616.

		


		
			Hamlet

			To be or not to be : une tragédie entre vérité et mensonge 

			
					Genre : pièce de théâtre (tragédie) 

					Édition de référence : Hamlet, traduit de l’anglais par François-Victor Hugo, Paris, Librio, 1994, 127 p.

					1re édition : 1601 

					Thématiques : meurtre, folie, trahison, mensonge, vengeance

			

			Hamlet est l’une des plus célèbres tragédies de Shakespeare. La pièce a été créée entre 1595 et 1600 avant d’être publiée en 1601. Le héros éponyme, prince du Danemark, a perdu son père. Deux mois plus tard, sa mère s’est remariée avec le nouveau roi, Claudius, frère de l’ancien. Hamlet n’accepte pas ce qu’il considère comme une trahison. Lorsqu’il apprend que son père a en fait été assassiné par Claudius, il semble sombrer peu à peu dans la folie.

		


		
			Résumé

			Acte I 

			La scène se déroule à Elseneur au Danemark. Des officiers en faction devant le château du roi voient un spectre. Il leur était déjà apparu la nuit précédente. Le spectre ressemble en tous points à leur ancien roi décédé, le père d’Hamlet. « Quel sens particulier donner à ceci ? Je n’en sais rien ; mais à en juger en gros et de prime abord, c’est le présage de quelque étrange catastrophe dans l’État », dit Horatio, l’ami de Hamlet (p. 11). Ces officiers font des rondes car le pays craint une attaque : l’ancien roi du Danemark (nommé Hamlet comme son fils) a été provoqué par le roi Fortinbras de Norvège et l’a vaincu sur le champ de bataille. Selon l’accord prévu, ses terres devaient donc revenir à Hamlet, mais le fils de Fortinbras (qui porte aussi le nom de son père) a levé « une bande d’aventuriers sans feu ni lieu » (p. 12) pour les récupérer. 

			À la mort du roi, son frère Claudius lui a succédé et a épousé sa femme, Gertrude. Hamlet, fils de l’ancien roi et neveu du nouveau, est particulièrement mélancolique depuis la mort de son père. Il reproche à sa mère de s’être remariée trop tôt, deux mois seulement après le décès de son époux, avec un homme qui ne vaut pas son père. Horatio raconte à Hamlet qu’il a vu un spectre et le prince décide d’aller sur la plateforme la nuit pour tenter de le voir également. 

			Laertes, fils du chambellan du roi Polonius, se prépare à repartir en France et dit au revoir à sa sœur, Ophélia. Celle-ci lui raconte qu’Hamlet, lui faisant la cour, semble avoir des sentiments pour elle. Il lui répond de se méfier : « Il ne lui est pas permis, comme aux gens sans valeur, de décider pour lui-même ; car de son choix dépendent le salut et la santé de tout l’État » (p. 22), précise-t-il. Polonius confirme ce conseil et dit à sa fille qu’elle doit s’éloigner d’Hamlet, qui se joue d’elle : « Ne vous fiez pas à ses serments », lui dit-il (p. 24). 

			Une nuit sur la plateforme, Hamlet, accompagné par Horatio et l’officier Marcellus, voit le spectre qui lui demande de le suivre. Il s’agit de son père qui lui apprend qu’il a été assassiné par Claudius : « Mais sache-le, toi, noble jeune homme ! le serpent qui a mordu ton père mortellement porte aujourd’hui sa couronne. » (p. 29) Claudius l’a empoisonné. Horatio et Marcellus jurent de ne jamais révéler ce qu’ils ont vu ce soir-là.

			Acte II 

			Polonius demande à son serviteur, Reynaldo, d’enquêter sur son fils, Laertes. Effrayée, Ophélia raconte à son père qu’Hamlet lui a rendu visite, débraillé et agissant d’une manière étrange. Polonius le croit fou. Le roi demande à des amis d’Hamlet, Guildenstern et Rosencrantz, de passer du temps avec lui et d’essayer de comprendre ce qui lui arrive. « Vous avez su quelque chose de la transformation d’Hamlet ; je dis transformation, car, à l’extérieur comme à l’intérieur, c’est un homme qui ne se ressemble plus » (p. 38-39), leur dit-il. Les ambassadeurs de Norvège informent Claudius que le roi de Norvège a fait arrêter Fortinbras pour ses méfaits. Polonius entre et informe Claudius et Gertrude qu’il pense qu’Hamlet est fou. En guise de preuve, il leur lit une lettre d’amour que ce dernier a écrite à Ophélia. 

			Guildenstern et Rosencrantz vont, comme convenu, trouver Hamlet qui leur fait part de sa mélancolie :

			« J’ai depuis peu, je ne sais pourquoi, perdu toute ma gaieté, renoncé à tous mes exercices accoutumés ; et, vraiment, tout pèse si lourdement à mon humeur, que la terre, cette belle création, me semble un promontoire stérile. » (p. 47)

			Des comédiens sont en ville et Hamlet souhaite les voir. Il leur demande de jouer le récit d’Énée à Didon sur la mort de Priam, puis leur commande une représentation pour le lendemain. En effet, il désire à dessein les voir jouer Le Meurtre de Gonzague et ajoute à la pièce une apostrophe qu’il a lui-même écrite, supposée rappeler la mort de Claudius : « Je ferai jouer par ces comédiens quelque chose qui ressemble au meurtre de mon père, devant mon oncle. J’observerai ses traits, je le sonderai jusqu’au vif : pour peu qu’il se trouble, je sais ce que j’ai à faire » (p. 56), pense-t-il.

			Acte III

			Guildenstern et Rosencrantz rapportent leur entrevue avec Hamlet au roi et à la reine et confirment leurs soupçons sur la folie d’Hamlet. Ces derniers se cachent pour observer Hamlet et Ophélia. Hamlet dit à la jeune femme qu’elle n’aurait pas dû le croire et qu’il ne l’aime pas. Ainsi le roi déclare-t-il qu’« Hamlet partira sans délai pour l’Angleterre, pour réclamer le tribut qu’on néglige d’acquitter. Peut-être les mers, des pays différents, avec leurs spectacles variés, chasseront-ils de son cœur cet objet tenace sur lequel son cerveau se heurte sans cesse, et qui le met aussi hors de lui-même. » (p. 61)

			Hamlet demande à Horatio d’observer le roi pendant la représentation de la pièce. Claudius réagit en effet à la scène d’empoisonnement : Hamlet tient dès lors la confirmation des dires du spectre. Hamlet décide  de parler à sa mère alors que Polonius est caché derrière une tapisserie pour les épier. Lorsque ce dernier bouge, Hamlet le poignarde à travers la tapisserie en s’exclamant : « Tiens ! un rat ! » (p. 79) et accuse sa mère d’avoir trahi son père en se mariant si rapidement avec Claudius. Le spectre apparait, mais sa mère ne le voit pas.

			Acte IV 

			La reine raconte à Claudius ce qu’il s’est passé : celui-ci déclare qu’Hamlet doit partir immédiatement en Angleterre accompagné de Rosencrantz et Guildenstern. Il envisage de le piéger, complotant pour que le roi d’Angleterre mette Hamlet à mort. Sur la route, Hamlet, qui feint d’obéir à son oncle, rencontre les troupes de Fortinbras qui marchent sur la Pologne et se lamente sur sa propre lâcheté. 

			Quand Laertes revient, persuadé que Claudius est responsable de la mort de son père et prêt à le renverser, il découvre qu’Ophélia a perdu la raison. Le roi propose à Laertes de faire en sorte qu’il croise le fer avec Hamlet : il pourrait alors se venger en le tuant grâce à une épée non mouchetée. Laertes décide d’empoisonner l’épée. : par précaution, le roi prépare également une boisson empoisonnée. Horatio reçoit une lettre d’Hamlet (que la rumeur dit emprisonné par des pirates) qui lui demande de le rejoindre. La reine annonce qu’Ophélia s’est noyée.

			Acte V 

			Des paysans creusent la tombe d’Ophélia dans un cimetière. Ils discutent de sa noyade et de la question du suicide, qui est condamné par l’Église. Hamlet les observe et s’étonne de la nonchalance avec laquelle le fossoyeur lance en l’air des crânes : « Qui sait si ce n’est pas le crâne d’un homme de loi ? Où sont donc maintenant ses distinctions, ses subtilités, ses arguties, ses clauses, ses passe-droits ? » (p. 110), s’interroge-t-il. Le roi, la reine et leur suite portent le corps d’Ophélia. Hamlet comprend alors qu’elle est morte. Choqué par les manifestations de douleur de Laertes, qu’il trouve extravagantes et fausses, il le provoque en lui disant qu’il aimait Ophélia davantage que lui. 

			Hamlet explique à Horatio comment il a échappé au piège ourdi par le roi et comment il a manigancé les morts de Guildenstern et Rosencrantz. Osric, un courtisan, vient le trouver et informe Hamlet des talents de Laertes au combat pour l’inciter à croiser le fer avec lui. Hamlet accepte le pari : « Si mon heure est venue, elle n’est pas à venir ; si elle n’est pas à venir, elle est venue : que ce soit à présent ou pour plus tard, soyons prêts. Voilà tout. » (p. 122) Alors que le duel commence, la reine boit par erreur dans la mauvaise coupe et meurt empoisonnée. Laertes et Hamlet, dans la confusion d’un assaut, échangent leurs fleurets et se blessent tous les deux avec la lame empoisonnée. Les deux rivaux se réconcilient et Laertes révèle à Hamlet le complot de Claudius. Hamlet tue le roi de son épée. Laertes meurt, suivi d’Hamlet, après qu’il a désigné Fortinbras comme son héritier. Entre Fortinbras. Horatio lui explique la situation et on emporte les corps. 

		


		
			Étude des personnages

			Hamlet 

			Hamlet, héros de la pièce, est le fils de feu le roi du Danemark et le neveu de l’actuel roi Claudius, avec lequel sa mère, Gertrude, s’est remariée. Le personnage est omniprésent dans la pièce : lorsqu’il n’est pas sur scène, les autres personnages parlent de lui. L’intrigue tourne autour de sa mélancolie et de sa souffrance qui s’avère redoublée par la découverte de la trahison de son oncle. Il est au service de la vérité quand tous le croient fou. « Ce sont là des paroles égarées et vertigineuses, monseigneur » (p. 31), lui dit son ami Horatio. 

			Son état mental est ambigu car si ses amis voient le spectre au début de la pièce comme lui, lors de son entrevue avec sa mère, cette dernière ne le voit pas. Il agit de manière erratique et est tourmenté par ce qu’il sait. Le monde n’a plus de sens pour lui, il n’est plus source d’aucun plaisir : « Combien pesantes, usées, plates et stériles, me semblent toutes les réjouissances de ce monde ! Fi de la vie. » (p. 17) En un sens, il est une sorte de fantôme. Des pensées morbides l’habitent, comme le prouve la célèbre tirade dont les premiers vers sont « Être ou ne pas être » (tirade dans laquelle le prince met sur le même plan le sommeil et la mort, sommeil qui met fin aux maux du cœur) : Hamlet est un héros tragique, torturé et souffrant.

			Son obsession pour la mort de son père lui fait dédaigner tout ce qui l’entoure, ce qui contribue à causer la perte d’Ophélia avec laquelle il a une relation ambigüe. Seul Horatio trouve grâce à ses yeux ; Hamlet lui accorde toute sa confiance. Dans ses échanges avec les autres personnages, il est souvent ironique, voire cynique. Son aparté de la scène II du premier acte durant lequel il affirme, à propos de sa relation avec Claudius, qu’il est « un peu plus que cousin, et un peu moins que fils » (p. 15), donne d’ailleurs déjà le ton. Il refuse de le considérer comme son beau-père. Il dit également à Ophélia, à propos de son père : « Mort depuis deux mois, et pas encore oublié ! Alors il y a espoir que la mémoire d’un grand homme lui survive six mois. » (p. 66) 

			Hamlet est un héros guerrier qui se mesure à Laertes à la fin de la pièce. Pourtant, lui-même se trouve lâche parce qu’il ne fait rien pour venger son père : « Être, ou ne pas être, c’est là la question. Y a-t-il plus de noblesse d’âme à subir la fronde et les flèches de la fortune outrageante, ou bien à s’armer contre une mer de douleurs et à l’arrêter par une révolte ? » (p

			Les opposants : Claudius, Gertrude, Polonius et Laertes 

			
			
			
			Les adjuvants : Ophélia et Horatio 
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